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DES ECHOS DE PARTOUT
Vos photos nous arrivent nombreuses et nous ne pouvons les passer toutes 

comme vous le souhaitez... S’il en est qui passent un peu tardivement, soyez 
indulgents...

MEXIQUE

Des astuces, du goût, de la patience... 
et c’est ainsi que le club des « Gentianes » 
a réalisé une jolie bibliothèque pour la 
collection d'albums et journaux. Bonne 
route au club de Châbons (Isère).

Malgré les difficultés pour trou­
ver un local, les clubs de Plouvan 
(Nord-Finistère) n’ont pas hésité 
à se mettre ensemble afin de bâtir 
une magnifique journée.

RÉDACTION-ADMINISTRATION

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

C. C. P. Paris 1223-59 
Tél. : LITt.é 49-95

Chaque demande de chan- , 
gement d’adresse doit obli- , 
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 NF en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

OU I» DE CHAQUE MOIS
Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman- 
dées au verao de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
CiJrs Valllaots 
Ans Vaillantes

FRANCE si 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER
(sauf SUISSE)

6 mois ... 1 1,30 NF 14 NF

1 an.........22,50 NF 20 NF

A D M I N I ST R AT ION 
FLEURU S-SU I SS E 
Saint-Maurice. Valais 

C. C. P. SION n° Jl c 5705

Ils sont tous lecteurs du journal (sauf le 
petit frère peut-être) et sont heureux de 
dire un grand bonjour à tous les amis de 
Fripounet. A Eschbach (Bas-Rhin) il y a de 
la joie.

Voilà les joyeux campeurs I Et 
sans rancune ils font la vaisselle. 
Je suis sûr qu’ils parlent encore 
entre eux de cemagnifique camp. 
A l'année prochaine, les gars de 
Saint-Giidas-de-Rhuis (Morbihan).

ABONNEMENTS
i an : 23,80 FS-6 mois: 12 FS

Le jour de la fête du village, Savoyards et Savoyardes s’en sont donné à cœur joie, dans un magnifique 
défilé de chars. C'était à Saint-Jean-d’Aulph, La Moussière (Savoie).
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LES RASSEMBLEURS DU MONDE

iROP JEUNE,MON PETiT

Quand le navire Lève l'ancre, Caillé sent 
son cœur prêt à éclater. L'aventure va 
commencer.

Au Sénégal, il tente en vain de $ ‘engager dans une expédition

Te. vous en supplie

Que üs-tu, petit

Les TEMOIGNAGES PE CEUX 
QUI M'ONT PRÉCÉDÉ...

Afin d'apprendre la langue et les mœvr 
des Maures, et aInsî pénétrer l'întérIeui 
de l'Afrique.

Courageux ! Fou,peut-etre... 
Mais d'accord, Jeune homme/

TLes matelots s'étonnent de voir cet ado 
lescent perpétuellement penché sur des

Caillé, dans cette tribu très rude, est traité en 
parla, en bête de somme.__________________

Mais rien ne peut le détourner de sa voca 
tion. En le voici de nouveau au 
Sénégal ; le gouverneur le reçoit...

Monsieur le gouverneur,voici mon projet: 
obtenir de vous quelques marchandises 
QUI ME PERMETTENT DE M'INSTALLER CHEZ. 
les Maures Sraknas...

A cette époque là, les Musulmans inter 
disaient l'accès de Tombouctou a ceux 
qui n 'étaient pas de leur religion.

pour la ôuadèidupe 
... buis il revient au 
Sénégal... Cette lois, 
U participe à une 
expédition, mais 
qui se termine très 
mal. Très affaibli, 
il lui fout retour­
ner en France.

Suite pages suivantes.
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ME TRAITE EN PARIA... 
Maïs rien ne me 
RENONCER.

Que peut un homme seul con tre 
tous ? Caillé va le montrer.

Se jugeant prêt, U revient a Saint-Louis du Séné 
gai.. Il doit attendre Interminablement dans 
les bureaux de l'Administration...

IL FAUT DONC QUE JE SOIS MON 
PROPRE AMI ET MON PROPRE SOUTiEN..

Je. suis LE PAUVRE ABDALLÎ... 
Des soldats de Bonaparte 
M'ONT ENLEVÉ PANS MON ENFANCE.

[Qui ES-TU, FRÈRE*?

Le 19 avril 182'1, ayant une nouvelle fols, par son travail 
économisé une petite somme, Caillé se lance dans une 
aventure prodigieuse.

\monde vient regarder Caillé._______

Comme il a la peau blanche

I
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La pirogue navigue lentement sur le Niger]

moisson de connaissances précieuses.

Al ACCOMPLI MA MISSION

Bziçer>ihÆ

CLAUDE. HENRI

ET voici les notes 
JE RAPPORTE.. T'ï 
RETRACÉ TOUTE M 
EXPLORATION.

(Quelle récompense ! Pour moi, c'est 
LA PLUS BELLE VILLE DU MONDE !...

Laissez-moi venir avec vous 
Je ME RENDRAI UTILE ...

àF'/VE

///// 
LV//Z> 
rrrr/h

JE VOUS FÉLÎCITE... MAIS SI L'ON AVAIT 
TROUVÉ SUR VOUS CES NOTES CONCER' 
NANT^LA VILLE INTERDITE»,C'ÉTAIT 

POUR VOUS LA MORT CERTAINE —

Le but tant 
désiré est atteint] 
...Ilfaut main­
tenant revenir. \ 
îdill'e se Joint 
a une caravane 
de six cents 
chameaux, oui 
remonte vers 
Le Maroc.

£f le 20 avril,au soir, Tombouctou apparaît 
enfin aux yeux de Caillé..._______________

VOUS AVEZ SOUFFERT FAÎM,SOiF, MALADIE; 
risqué la mort...Tout seul, et sans 
GAGNER UN SOU... POURQUOI Ÿ

Monsieur le vice-consul, est-ce 
QU'ON DEMANDE À UN FLEUVE POUR­
QUOI IL COURT VERS LA MER?.. Il ME 
FALLA'lT RÉPONDRE À CET APPEL. 
C'ÉTAIT LA RAISON DE MA VÎE.

Tombouctou **'

Niger

Et enfin,c'est Tanger! Le 7 septembre, il 
se présente au vice-consul de France..

C'est une ville triste et pauvre, perdue au milieu des sables. 
Faute de bois, les cens sont obligés de brûler la fiente des 
/'Fiannnon CF cnn f/T •»>*/'h si ! 'r> a /i vrn ivmutni

Un nouveau calvaire commence.
Il souffre faim et soif... Il est 
maltraité. Mais il faut mainte­
nant ramener des notes précieuses.

( jj VAVA 5 D'AVANCE ACCEPTÉE

Si LES"cToUARtô"TL VOIENT, iL5TE 
FERONT PRiSONNIER POUR OBTENIR 

une rançon. Cache-Toi...

~^?rr~MERciT
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FOULBES

LES
CAVALIERS 

DJERMAS h 
a

Les Djermas, au nombre de 300000, Sont en majorité 
musulmans. Le cavalier que nous présentons ici est paré 
pour le combat. Sur sa tête, une sorte de heaume muni 
de clochettes et surmonté de plumes multicolores. Re­
marquez que le cheval est protégé par une épaisse housse 
matelassée de kapok appelée caparaçon (et non cara- 
paçon comme on dit trop souvent). Les jambes du cava­
lier disparaissent sous le caparaçori, qui sans doute est 
lacé alors que le guerrier est déjà en selle. Pour appeler 
aux armes, autrefois du moins, les Djermas utilisaient de 
longues trompettes droites appelées « kakaki ». s

Les Foulbés, qui habitent à l’est du pays des tljer- 
mas, sont de race « Peul ». Ils prétendent descendre fie

Cavalier DJER- 
MA de Dozzo 
(Nigger) vers 

1925.

fer donnant trois notes.

La légende veut que ces 
costumes, qùi ressemblent tant 
aux armures de nos chevaliers 
du Moyen Age,^iient été inspirés 
par des trophées rapportés 
d’Égypte ou de ^yrie après les 
Croisades. Mais '-des savants 
prétendent que l'origine doit 
être cherchée encore plus loin, 
à l'époque romane ou byzantine 
(Ve-Vle siècle).

Jacob. Musulmans et guerriers farouches, ils ne peuvent 
plus combattre comme autrefois (tant mieux), mais pro­
fitent de toutes les fêtes pour revêtir leurs rutilants uni­
formes. Chaque cheval porte un caparaçon aux couleurs 
de son cavalier. Ce caparaçon est plus léger que celui 
des cavaliers Djermas. Remarquez d’ailleurs que la tête 
du cheval, protégée chez les Djermas, est ici complète­
ment dégagée. Tandis que le Djerma combattait à l’aide 
de l'épée en croix, le chevalier Foulbé disposait de plu­
sieurs lances qt/'un esclave, courant derrière lui, lui pas­
sait au montent opportun.

Le rassemblement se fait au son d'une longue trom­
pette droite en

Le rassem 
pette droite

Cavalier FOUL- 
BÉ de la garde 
des Lamido de 
Ngaoundéré 
(Haut Came­
roun) vers 1960.
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RÉSUMÉ. — Zéphir a passé le manche à 
balai à Pépita. Mais il n’est pas rassuré pour 

autant.

FM Z F P .V £ SUrtM.
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C’est un des 35 tours extraordinaires que tu peux réaliser 
avec le célèbre coffret de Monsieur MAGIC. Pour recevoir ce 
coffret chez toi, remplis vite ce bon :

BON à découper et à envoyer à UNIPRO, 
103 RUE LAFAYETTE, PARIS 10*

NOM :........................... PRÉNOM :...................... AGE :.......
ADRESSE : rue........................................................... N°.......
Ville.............................................. Dpt....... . .............................
désire recevoir le coffret de Monsieur MAGIC
35 tours (ou passes) 22 NF. 75 tours (ou passes) 43 NF.
Le paiement est effectué par chèque bancaire à l’ordre d’UNIPRO, ou 
par virement postal à l'ordre d’UNIPRO, C.C.PUO.78.23 Paris ou par mandat 
poste à l'ordre d’UNIPRO, 103 rue La Fayette, Paris 10».

Jusqu’à Tournebride, le car va bon train sur la route 
nationale et les enfants, pas encore réveillés ou peut-être 
impressionnés par le grondement sourd du moteur, 
restent sages.

Tout change à Tournebride.
Avant d’aborder le virage en épingle à cheveux, au som­

met de la côte, il faut changer de régime, et les garçons 
admirent en silence le jeu subtil du chauffeur, les pieds 
enfonçant tour à tour les pédales, tandis que sa main 
droite taquine le pommeau du levier de changement de 
vitesse. Rien à dire, c’est du grand art...

Une fois exécuté ce petit morceau de virtuosité méca­
nique, le car s’engage dans les routes départementales et la 
sagesse des voyageurs tombe du même coup.

Les langues se délient, les plaisanteries se croisent d’un 
bord à l’autre, les boulettes de papier volent de l’arrière 
à l’avant, au grand scandale des braves gens qu’on 
dépasse. Ils ont d’ailleurs surnommé ce car d’écoliers 
« le car fou », car chacun sait qu’il n’est pas raisonnable 
de parler et de rire dans un véhicule à moteur.

De ferme en ferme, de carrefour en carrefour, le car 
augmente sa cargaison d’écoliers et d’écolières, guettant 
dans le demi-jour les phares du « car fou ».

— « Salut les copains », crie, en montant, Dédé, de la 
Landaie, salut repris en chœur par tous les occupants du 
car.

— Bonjour tout le monde, susurre Marie-Claude, de la 
Grande-Rivière, petite fille timide et un peu précieuse...

— Bonjour, Marie-Claude, crie le car, tu en as une 
jolie veste...

Rires et chants redoublent, d’autant plus qu’il n’y en a
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plus pour très longtemps, maintenant, à pouvoir s’amuser. 
Le car va redevenir sage, et voici pourquoi :

Après le village de Basse-Aulnaye, le car « ramasse » 
un certain nombre de grandes personnes qui vont travail­
ler à la ville. Les grandes personnes seraient les plus 
aimables du monde si elles ne ronchonnaient pas sans 
arrêt au moindre rire et à la moindre plaisanterie.

L’une des grandes personnes en particulier s’est attiré 
une solide antipathie de la part des écoliers : Léon Gra- 
voueille, le vieux barbu. Il « rouspète » sans arrêt; on

dirait que la présence d’un enfant dans le car lui est insup­
portable.

Les écoliers l’aiment si peu qu’on a quelquefois entendu 
à son sujet des réflexions pas très gentilles :

— Ce vieux Léon, il ne sera donc jamais en chômage, 
qu’on soit un peu tranquille !...

— Il devrait se casser une jambe...
Etc., etc...
Mais, chaque matin, le car s’arrête pour prendre le 

vieux Léon. Chaque soir, le car s’arrête encore pour le 
déposer devant sa bicoque. Il ne manque jamais au 
rende z-vous.

Ce lundi matin, le car tout entier ne parle que du der­
nier dimanche passé en famille. Le temps passe vite, les 
« écoliers », trop occupés à commenter le dernier film ou le 
dernier match, les « grandes personnes » toutes à leurs 
souvenirs de la veille en oublient même de se chamailler. 
Le « car fou » est aujourd’hui étrangement sage...

Tiens, mais où est donc Léon ? Les phares n’ont pas 
éclairé sa silhouette déformée par la musette, sur le bord de 
la route. Que se passe-t-il ?

Arrêtera, arrêtera pas !
On arrête. Dédé se propose d’aller voir.

— Je vais avec toi, dit l’un des hommes. Pour qu’il ne 
soit pas là, le Léon, c’est sûrement qu’il y a quelque chose 
qui ne va pas.

Côte à côte, le garçonnet et l’ouvrier marchent sur 
l’étroite « voyette » qui mène à la maison du « Léon ».

Léon est assis près de son feu, bien mal en point. A 
coup sûr, il lui est arrivé quelque chose... un accident peut- 
être. En un rien de temps, le docteur est prévenu par 
Dédé; le car arrivera un peu en retard, mais peu importe, 
Léon sera soigné.

Les jours ont passé. La fracture du vieux Léon n’est 
plus qu’un mauvais souvenir. Mais quelque chose a 
changé dans le « car fou » : on y chante et on rit plus à 
l’aise.

Les écoliers trouvent les « grandes personnes » assez 
gentilles et, disent les grandes personnes, « ces enfants, 
au fond, ils ne sont pas si terribles ». y

IL Y A PARMI VOUS QUELQU’UN QUE VOUS 
NE CONNAISSEZ PAS !

C’est ainsi que Jean-Baptiste a répondu un jour à des 
gens de Jérusalem qui étaient venus lui demander s’il 
était le Messie, le Sauveur promis...

Ces gens, des Pharisiens, NE VOYAIENT PAS 
CLAIR ! ils se trompaient ! Jésus était au milieu d’eux 
et ils ne l’avaient pas reconnu.

Et toi, connais-tu vraiment tous les gens que tu 
croises dans la rue, toutes tes voisines de classe, tous 
tes camarades de jeu ?

Avant-hier, Brigitte m’a raconté qu’elle avait vu 
Nicole partager son goûter avec Nadine à la sortie de 
l’école...

— Moi qui la croyais flère et sans cœur, a-t-elle 
ajouté.

Oui, tu vois, on se trompe parfois, et cela t’arrive 
aussi peut-être... C’est dommage, pas vrai ?

Eh bien ! fais attention comme Brigitte; regarde 
mieux, ne passe pas dans la rue, par exemple, en 
détournant les yeux, comme les Pharisiens qui croyaient 
tout savoir... Parmi tous les gens que tu as l’habitude 
de rencontrer chaque jour et que tu crois connaître, il y a 
sûrement quelqu’un que tu ne connais pas encore 
vraiment.

Avec tous tes amis, sois un bon explorateur de la 
vraie LUMIÈRE qui brille autour de toi.

LE PÈRE.
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Si tu veux faire la collec­
tion des aventures de tes 
héros préférés, rassemble 
les albums de la collection 
«Floréale». 30 semaines 
de lecture dans un bel 
album cartonné.

FAIS-TOI OFFRIR
LES AVENTURES DE JORDI :
• Le Pompon rouge est bien arrivé.
• Lé signe du scorpion.
• Jordi au Tajar Hall.
• Le coffret noir.

LES AVENTURES DE PAT ET MOUNE :
• Le roc de la Morisque.
• Le petit homme au chapeau rond.
Tu connais sans doute les héros qui captivent 

chaque semaine ton grand frère. Fais déjà 
connaissance avec :

LESTAQUE :
• Le trompettiste de Strasbourg-Paris.

JIM L’ASTUCIEUX :
• La ville sans chevaux.
• Outlaws en péril.

EN LIBRAIRIE : 3,90 NF

Tu peux aussi les com
m

ander aux 
ÉD

ITIO
N

S FLEU
R

U
S 31, r. de Fleurus, PA

R
IS-6*

NOUVEAUTÉ
L’album : Fripounet n° 5 sera pour 

toi un cadeau puisqu’il contient 
11 numéros de ton journal agréa­
blement lu...
PRIX 6,50 NF .. _______

CHERS AMI$ DE SYLVAIN-SYLVETTE,
Figurez-vous que l’autre jour une équipe de reporters, des vrais, l’un avec ses pinceaux, 

l’autre avec le micro et le troisième avec son carnet de notes, sont venus à nouveau dans la 
forêt interviewer Sylvain et Sylvette. Fort heureusement, nous étions revenus de voyage et 
nous leur avons raconté les dramatiques aventures du retour.

Les reporters étaient surpris de voir à côté de la chaumière une jolie petite maison 
moderne où ils n’ont pas pu entrer tellement elle était petite. Sylvain et Sylvette leur ont 
raconté l’histoire de cette maison, construite par nous tous, et toutes les tentatives de nos 
ennemis pour la détruire avant qu’elle soit terminée.

Les récits de notre voyage et de la construction de la maison sont déjà en vente et ils ont 
rejoint, dans les magasins, les deux premiers disques de Sylvain et Sylvette (Le grand 
voyage, EX 33 129 AD ; Au pays des écureuils, EX 33 131 AD). Demandez vite à 
votre maman d’aller vous les acheter. Ils s’appellent :

PRIS AU PIÈGE EX 33 215 AD
LA MAISON DES PETITS EX 33 217 AD

A bientôt CUI-CUI
J_______________ ____



FeTïL nouveau 
monte

C'EST VRAI. IL A LA PEA4I NOIRE, 
MAIS C'EST MON FILS APRÈS 
TOOT...PE RETOUR A LIMA, SE
M'OCCUPERAI DE LZJI...

IL y TRAVAILLE- AVEC BEAUCOUP* 
O 'APPUCA TIQN...

1M3VRNO 
REPTO

Snfofe

COLOMBVS
ORBIS jffîL
Ctniflofaà ÀMtâj
Colom WW

ftifpariafcl

VOTRE FILS, 
MARTIN, S'EN OR.. 

ON NE PARLE 
SON INTELLIGENCE

...SE T'ÉCOUTE- 
RAl PONC...

Que pe 
bt de sa bonté...

OEPX ANS PLUS ZaÆP,

VOILÀ MON 
PETIT MARTIN... 
Qu'il a srandi /

MARTIN...
MARTIN...

ËT VOUS AUREZ 
RAISON, SENCX2 
CAPITAINE.

A ceTTE époCNJE, LES 
BARBIEIZS é TAIE NT AUSSI
CH! RUE S !ENS...

■A SUIVRE

îa
rk
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tou loups attachées,poopt et ojouette-mâ-mâ s ÎN/tuisTENT. NESTOR

J'/.ÛMI

W

STOPPE BRUTALEMENT LAN!MAL EFFRAYE

BON...TRES _BIEN

HO? J'Ai UN COMPTEE RÈAlfR

MA/S BRONCO DO/T &EN U/TE LAC//ER AR7//UR 
POUR FA/RE FACE ÂNESTOR.

VOYANT ARRÎVER L'ÂNE ET SON EAVAL/ER,BRONCO 
ABANDONNE RAPIDEMENT SON POSTEET...

TES DEUX PRiSONNÎÈRES SONT RAPIDEMENT 
LiBÉRÉES

'ENTENDS-TU TOUT 
CE TAPAGE- , ■ 
CHOUETTE-HÀ-HÂ i

'ATTENTION ! 
LE ROCHER 11 
OOOOHHUH

SONS LE C!(Oe,LE ROO/ER JACi/LE ET ROULE. 
DE L'AUTRE COTE DE SON SUPPORT, EVITANT 
PO U PP ET C//OUETTE-MÂ-MÂ DANS SA C/fÜTE ■

SAUVEES '...NOUS 
SOMMES SAUVÉES !

OUI...IL HE SEMBLE MEME ENTENDRE. 
MES POULES...MAIS RESTONS CALMES 
CETTE ÉNORME BRUTE SERAIT BIEN 
CAPABLE DE POUSSER SON ROCHER...

TOUJOURS EFFRAYE,L'ANE RUE ET SE DEBAT
DÉSESPÉRÉMENT POUR FüiR- X

NON,MOKy,TOUT VA 
Bien ... viens vite . 
COUPER NOS liCNS-

Laisse-lc moi, Nestor.-j a? deux mots 
Â LU? î>iRE_... ALLONS, APPROCHE , j- 

1 MiNiATURE.— ■»----------—-----------y

■renard-'Rouae 
LÂ...SURUN 

ÂNE !! j-- -

■BRAVE RENARD-ROUCiE ! LORSQU IL 
REVIENDRA Â LU?,JE l,C COMPllHEN. 
TERAi SUR LA PRÉCISION DE SON
SAUT. ,--------------------- --

AC-TII IA mi I FfTIAN mMPI PTF hl=Ç AVENTURÉS RF MÛIÉY FT POIIPY ? TH TRHIIVFRAC



AU MENE INSTANT. [..«race. !!..
MOKV, ARRÊTE. 
! OOOOOVV,'. MES FOULES 

$Â alors!

EPUiSE, VAINCU, LE REDOUTABLE MAREE - 
BASSE VIENT SÉCROULER AUX PlEDS DE 
NOXA.

SA LUI APPRENDRA A 
FRAPPER UNE FAÎBLE

>-» FEMME.!! .___

» Ais!..PiTÏE! 
JE ME RENDS!.. 
CES SAUVAMES ! 
OUiLLE. !! AIE

<C7<2<2HLW'...OUI ILE 
OUlLLE... AVE !.. y- 

‘ OOOHHH...

CE PAUVRE RENARD- ROU^E 
REVIENT Â lui... NOUS —- 
L'AVIONS TOTALEMENT ) 
< OUBLIÉ -y-------------

RENARD-R0U<3<E,TU ES LE PLUS BRAVE DE 
TOUS LES BRAVES QUE. JE CONNAISSE-.- 
TON AUDACE NOUS A SAUVÉES... MERCi..

ET QUELQUES INSTANTS Plus TARD, MAREE-BASSE ET BRONCO, SOLIDEMENT PrCELES, PRENNENT , SOUS 
SONNE ÇARDE, lE C4/EM/N DE CASTORVi'LLE OÙ /LS SERONT REMiS AUX TUNi'QUES ROUEES. ARTf/UR, 
DOCILEMENT MAINTENANT, SUIT LA PETITE TROUPE . C’EST ALORS <Q>UE ... 1 , /

IFS ALRIIMS FT LFS COI ÔRIAGFS DF MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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LA COüR £sr 
auiourd'hui . S£-£?U* QU'ON y
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CHAT BLESSE :
♦ Hésiané comme « cha 

i-un des joueurs est desig en tçU.
Comme dans ,es aU qU’j| poursuit. Ma,s ' \ 
chant simp’ement ce ser ceux qu’il toUCj® 
la particularité de b ^.dessus
l’endroit meme ou H 
ceinture obligato.renren^ . » *

Celui qui a été pns dev.oueUr, il doit 
Mïï, pou. courir ap^aub , 
’tr.MXXu.ao-ssezdirtieiie.iiiadtioue. 

sur un petit terrain.

Cherche fians

—■—-----------—.

LES V^S PLUS

——~—^//7j

CHAT BALLE :
Le terrain est un carré de 5 à 10 mètres de côté. 

Un joueur a la balle en main. Le chat le poursuit. 
Le joueur qui a la balle peut la passer à un autre 
joueur, en le nommant. Il est alors poursuivi par 
le chat, qui essaye de le prendre avant qu'il ait 
pu passer la balle.

Celui qui laisse tomber la balle devient « chat », 
de même celui qui va « hors limite ».

* pLANs 
Wam
‘ L-AUDE-J4 f
rr-~ E ss e-
■£.. vcis/^x' 1
« /

A^sifA 6r> diSa o,t<fésin

■ Z1;

a° >9ne >> e Pon^ "°e, 
pou^**"w. 

’"«o,"?■">'/ â

■z^—
L£ $ yQ j.

^6$ jçu^ Q .

^ean-Marc/

s^=—£l_J_ s^sgupeÉ... Q“E j'Al dN£

>KÉdit^PIeUrUs,Paris



TÉLÉVISION :
Plaisir du cirque 

aüec

GILLES MARGARITIS
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Quand un cirque arrive dans 
un village ou le quartier d’une 
grande ville, c’est toujours un 
événement qui réjouit fort petits 
et grands. L’ennui est que les 
« gens du voyage » ne font que 
passer et leurs visites sont trop 
rares. Heureusement, cette rareté 
est maintenant compensée par 
l’émission de Gilles Margaritis : 
« La Piste aux Étoiles ».

C’est une des rares émissions 
qui ne soulèvent aucune critique. 
A ce point que les journalistes 
ne savent plus quoi écrire. Il faut 
vous dire que Gilles Margaritis est 
un spécialiste du cirque, qu’il 
connaissait bien avant l’époque de 
la télévision. Son bureau de Saint- 
Germain-des-Prés est tapissé de 
photos de clowns, d’équilibristes, 
de dresseurs, dont il est un ami 
fidèle et admiratif. Bravo Gilles 
Margaritis !

Le Palais des 
Nations à Ge­
nève abrite le 
Centre Européen 
des Nations 
Unies.

PHILATÉLIE EN SUISSE

SPORTS : L’HEURE DU BASKET
Du 1er au 15 décembre, se déroulent à Manille (Philip­

pines) les épreuves du Championnat du Monde de 
basket, dernière grande manifestation de cette année 
sportive exceptionnelle. Ces charmantes sœurs cana­
diennes n’iront pas à Manille. Elles n’en jouent pas moins 
fort bien au basket, sport qui convient à toutes et à tous.

a a a tfvrvwv a nv»i

Il vient d'émettre 
une série de nou­
veaux timbres. L'un 
de 50 centimes, 
l’autre de 30 cen­
times, portant les 
emblèmes des Na­
tions Unies.

Photo KEYSTO
NE.
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SAINT ELOI
Saint Éloi, qui s'est rendu célèbre en remettant 

à l'endroit ce qui allait de travers au royaume de 
Dagobert, était aussi un orfèvre réputé. C’est pour­
quoi les ouvriers métallurgistes l'ont choisi comme 
saint patron. Sa fête est le 1er décembre.

LA MODE EN PLEIN CIEL
Voici le nouvel uniforme des 

hôtesse d'Air France dessiné 
par Marc Bohan. Ils apportent 
une note plus fantaisiste à la 
coupe quelque peu militaire de 
l'uniforme précédent qui exis­
tait depuis 1946.

LE GESTE QUI SAUVE
La petite Christiane Fuène était tombée à demi 

asphyxiée dans la salle de bains de ses parents. 
Son jeune voisin, Pierre Marsac (quatorze ans), 
parvint à la ranimer en pratiquant les gestes de la 
respiration artificielle appris sur les affiches des 
transformateurs électriques. Bravo Pierre I

LE FILS DU TAMBOUR MAJOR
Il n’y a pas de petits sujets 

pour sa gracieuse majesté bri­
tannique. L'important est de 
savoir porter l’uniforme. Voici 
l'amusante photographie prise 
à Blackpool, peu avant le défilé.

Photo BELCA.

AVEC LES POMPONS
A Londres, toujours, on a pu 

admirer ce pouf en lainage noir 
et blanc surmonté d’un pompon 
et agrémenté de deux penden­
tifs rigoureusement symétri­
ques pour que le charme soit 
le même à droite comme à 
gauche.
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— Lucette, viens donc attacher les 
vaches, je repars chercher Fauvette !

Tandis que sa sœur arrive à son 
secours, Lucette explique :

— Les bêtes sont ifhpossibles au­
jourd’hui. Pas étonnant, elles n’ont 
rien à paître. Si tu voyais le Landier, 
on dirait que le feu a passé dedans. 
Je vais voir où est la Fauvette.

La jeune fille, déjà essoufflée, 
repart en courant : affamée par la 
sécheresse du pâturage, la vache a dû 
se glisser dans un champ un peu plus 
verdoyant.

... Hélas ! la bête n’est pas dans 
les champs voisins, où elle n’aurait 
guère eu le temps de faire des 
dégâts. Pas dans un champ, non. 
Elle broute dans un jardin. Dans le 

jardinet de la mère Vallée. Une mère 
Vallée pas commode, qui tient à ses 
fleurs et à ses légumes ! Il est vrai 
qu’ils lui en coûtent des soins toute 
l’année et des arrosoirs d’eau cet 
été ! Une femme qui parle peu. Qui 
doit être « intéressée », disent les 
gens. Certains même, en parlant 
d’elle, ont prononcé le mot « sor­
cière ». En résumé, on la connaît 
peu et on ne l’aime guère.

« Une vieille avare sûrement. 
Eh bien ! on paiera les dégâts », 
pense Renée qui, tout en bâtonnant 
sa bête pour la faire sortir, constate, 
de plus en plus ennuyée, le mal qu’a 
fait celle-ci. La dévastation règne 
dans le terrain si bien tenu. Le plus 
lamentable, ce sont les chrysan­

thèmes dont Fauvette en broutant a 
étêté les boutons déjà éclatés. Ce ne 
sont que branches cassées, plantes 
déracinées.

★ ★ 
★

La mère Vallée n’est pas là. En 
journée quelque part... probable ! 
Que va-t-elle dire en revenant ? 
Il faut s’attendre à une scène.

Renée pousse l’animal qui, main­
tenant satisfait, se montre docile et 
rentre au petit trot dans son étable.

★ * 
★

— Non, dit Mme Flandois à sa fille 
Renée, il ne suffit pas de flanquer 
des billets comme cela à la mère 
Vallée. Il n’y a pas que l’argent qui 
compte. On ne la connaît pas, cette 
femme, c’est dommage, depuis quinze 
ans qu’elle demeure ici. Elle est 
peut-être plus sensible qu’elle ne 
paraît. Cela lui fera de la peine de 
voir anéanti le fruit de son travail 
d’une année. Les chrysanthèmes 
donnent un mal fou et ils étaient 
prêts à fleurir. Et elle les avait 
cultivés pour ses tombes. Elle a dû 
avoir beaucoup de deuils dans sa vie. 
Écoute, ma Renée, prends ton temps. 
Explique-lui comment la Fauvette 
s’est échappée. Demande délicate­
ment ce que nous devons.

★ * 
★

La vieille femme leva sur sa visi­
teuse un regard embué de larmes. 
Elle remettait un tuteur à une 
branche épargnée.
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personne ne m’aime. Je cause peu, 
c’est vrai, mais c’est mon caractère 
et puis j’ai eu des malheurs, tant de 
malheurs. Tu vois, Renée, j’avais 
une petite fille ; elle aurait ton âge. 
J’avais vu, l’année précédente, mou­
rir mon homme et mon petit gars. 
Que devenir, que faire ? J’ai quitté 
la petite ferme que nous louions et je 
suis venue ici, où tout de suite les 
gens se sont méfiés de moi et m’ont 
prise pour une sorcière.
.— On ne vous connaît pas, mère 

Vallée, maman l’a dit bien des fois, 
mais il ne faut pas vous écarter de 
nous non plus. Si vous veniez chez 
nous par exemple dimanche soir, 
on veillerait ensemble. Venez di­
manche, dites...

La vieille femme hocha la tête :
— Dimanche, j’irai sur les tombes 

des miens à Saint-Martin et je ne 
pourrai revenir que lundi soir.

* ★ 
★

— Mère Vallée, commença la fil­
lette, émue devant ce tableau, ma 
vache s’est échappée. Je suis bien 
ennuyée de ce qu’elle a fait... Maman 
m’envoie vous demander...

— Ah ! c’est toi, Renée, ce sont 
tes vaches.

Elle renifla un peu et ajouta à part 
elle.

— Personne ne m’aurait rien expli­
qué si tu n’étais pas venue.

La scène avait pourtant eu des 
témoins. Tout à l’heure, Renée 
avait aperçu des gamins qui riaient à 
l’angle de la maison et dont, de 
temps à autre, on entendait les 
gloussements.

— Oui, poursuivit la pauvre femme,

Mais les choses ne se passèrent pas 
ainsi. Ce dimanche-là vit l’auto des 
Flandois amener la mère Vallée et 
trois belles potées de chrysanthèmes 
dans le cimetière de Saint-Martin. 
Pour la première fois, la vieille mère 
n’était pas seule à prier pour ses 
disparus.

VIVA.



BULLETIN RÉPONSE - CONCOURS DOMINO

Colorie en rouge la case 
du numéro qui correspond 
au feuillage du Teck.

Colorie en rouge la case 
du numéro qui correspond 
à l'animal vivant dans le 
pays où pousse le Teck.

Colorie en rouge la case 
du numéro qui correspond 
à l’habitation se trouvant 
dans le pays où pousse le 
Teck.

Colorie en rouge la case( 
du numéro qui correspond 
au costume typique du 
pays où pousse le Teck.

5 QUESTION

De quel pays s’agit-il? 
fk .t.')N.d€..................................

QUESTION SUBSIDIAIRE 
OBLIGATOIRE

Cette photo représente une 
statue très ancienne originaire 
de ce pays.

Peux-tu nous dire quelle est 
sa hauteur en millimètres y 
compris le socle rapporté ?



VOIR CLAIR
papa,Qui dit « famille » dit tout de suite : 

maman, frères et sœurs et grands-parents.

Ces personnes, tu les connais bien, ou tu les as 
connues. Elles te sont plus proches que d’autres que 
tu rencontres dans la rue ou dans ta classe.

Du petit bébé aux grands-parents, chacun 
apporte sa part d’une manière différente.

Ami explorateur, tu es peut-être pour quelque 
chose si, aujourd’hui, la lumière de joie, de cou­
rage ne transparaît pas dans ceux qui t’entourent. 
La lumière, elle, se communique... Hier, tu étais 
joyeux, toute la famille était joyeuse. Si tu as mau­
vais caractère, il est inutile que je précise ce que cela 
donne.

Tu verras mieux la « lumière » chez ceux que tu 
crois connaître si tu sais voir clair en toi et ôter le 
masque de jalousie, de méchanceté, de rancune... 
et si tu fais place à l’obéissance, le service, le 
sourire...

Pour la réalisation du vitrail, suis les conseils 
donnés dans les numéros précédents 46 et 47.

Prochainement, nous t’expliquerons ce que tu 
peux faire avec l’ensemble des vitraux que tu as 
réalisés avec tes camarades.

- POUR LA BELGIQUE à : 
GRAND CŒUR

17, rue de l’Hôpital, 
GILLY (Belgique), 

accompagné de 4 timbres à 
3 F belges non oblitérés.

CONCOURS DOMINO
RÈGLEMENT :

— Le bulletin-réponse devra 
être adressé à :

« CONCOURS DOMINO »
Boîte postale 31-06 

PARIS (6e).
accompagné de 4 timbres à
0,25 NF non oblitérés.

Avant le 7 décembre à minuit (le cachet de la poste faisant foi).
— Les envois postés après ces dates ne seront pas pris en considération.
Nous déclinons toute responsabilité au cas où un bulletin-réponse viendrait à s’égarer dans le transfert.
Les envois recommandés, insuffisamment affranchis ou non identifiables seront refusés.
Tout bulletin-réponse accompagné d’une lettre sera éliminé...
Le bulletin-réponse devra être rempli de façon très lisible, sans rature, ni surcharge, sous peine de nullité.
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RÉSUMÉ. — La boite à pharmacie est retrou­
vée. Mais Furieux va plus mal. Il faut prévenir le 
vétérinaire. Torchon se décide à lui téléphoner.

0 C



23

RÉSUMÉ. — Catherine et Jean-Luc ont 
réussi à rencontrer le père Torcol dans 
les bois. Jean-Luc est toujours aussi 

méfiant.

Dardekm£S

Cejeudi-/â7\

Une demi-heure pus tard...

voisins

Garabi de Caraba 'TôrcoT' 
ui achète des noisettes ! Et 
il na plus une dentqui vaille^/

Jean-Luc aierie aussi tô)- Catherine... 
^bdonc ce n'est pas pour luiT~Alors^ 
c'est pour quelqu'un qu'il séquestre J 

^au Bois-Doré ! Ça crève les yeux !
C'eSt peut-être toutsirrvy 

U plement pour donner à scs,
petits
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LABORATOIRE

de bore/

FRANÇOIS 

BEL

ma cervei/e /es gronde. 
_ ;2q annonciateurs.

Ah!Ah! Ça alors , ça tombait 
à pic.. ï^oi/à un bongrain qui 
se préparé, dirait-on.. Je 
crois que nous allons danser, 
mes amis..

Et alors. Monsieur le Maréchal, 
l 'inspiration est-elle venue P 

Ca avance, ces mémoires r3

Eh bien !. Eh bien!. 
Çu'est-ce qui se 
passe. Biniou B.

Ca nega/ope pas mais ça trottine, ça 
trottine. H eu. à vrai dire. Je n'ensuis 
encore qu'au titre que.heu..hem.. Je ne 
l 'ai pas encore trouve' mais ça vient..
Je sens dans 
ment s

C 'est étrange.. Ha /air tout J fait 
affo/é. ce pauvre petit bétail..

RÉSUMÉ. — Jordi a remonté du fond de la mer un spécimen rarissime. Toulbazar et Phil semblent peu apprécier cette découverte.

Hep, Mister Picotin, ce n'est pas une 
orage /Le tune bri//e comme un 
cristal.. It's most eurtous !

Je ne sais pas ce qui se passe, Monsieur 
Jordi. mais tous /es instruments 

'S> de bord 0 te détraquent!

FM. EOH.Ç . A suivre


